/i Vietor /'/ago

Je ne vous connaic pas, 6 bien-aimé poéte ;
Je nai pu contempler la fiére et noble téte
Oi lee rayong brilants et doux du divin feu

Font germer cane effort la cemence de Dieu.

Je ne voug connaic pas ! cependant Jimagine
i bien votre grand front quun éclair illumine ;
En votre ceuvre, poéte, on peut voir ¢i couvent

Votre vicage auguste, éclatant et vivant,

Que <i, par un beau jour, perdu dang une foule,
Car nous ne cavons pas oi le hasard nous roule,
Par un jour envié vous passiez devant moi,

Jiraic droit jucqud vous pour vous dire : & Cest toi ! »






